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Quatre propositions pour 2017

Ensemble ouvrir
des chemins d’espérance
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Début septembre 2016, une étape du pèlerinage de confiance a réuni 7500 jeunes
africains à Cotonou, au Bénin1. Le thème de ce rassemblement nous inspirera
pendant l’année 2017  : ensemble - non pas isolément mais soutenus les uns par les
autres - ouvrir des chemins d’espérance - en nous-mêmes, autour de nous et pour
la famille humaine.

Une des questions posées à Cotonou  : pour alimenter l’espérance, comment sortir
d’une passivité qui se contenterait d’attendre un changement venant de l’extérieur  ?
Quels engagements sont à la portée de chacun  ?

Il est urgent que ceux des autres continents écoutent tant d’Africains qui aspirent
à plus de justice dans les relations politiques et économiques internationales  : il y
a là une des conditions pour qu’ils puissent envisager sereinement la construction
de l’avenir chez eux.

En Afrique, de plus en plus de jeunes, pour préparer leur avenir, voudraient mettre
en œuvre l’immense potentiel de créativité qui les caractérise. Ils seront capables
d’éveiller le courage de jeunes qui dans d’autres parties du monde connaissent des
situations semblables.

Afin de poursuivre la réflexion de la rencontre de Cotonou, à Taizé et ailleurs, voici
quatre propositions qui vont nous entraîner à ouvrir des chemins d’espérance.

Nous tenterons de découvrir comment réaliser ces propositions dans la simplicité,
une des trois réalités - avec la joie et la miséricorde - que frère Roger a souhaité
placer au cœur de la vie de la communauté de Taizé.

1 Après Johannesburg (1995), Nairobi (2008) et Kigali (2012), cette quatrième étape africaine
du pèlerinage de confiance sur la terre a été organisée, du 31 août au 4 septembre 2016, à
Cotonou, capitale du Bénin, à l’invitation des Églises catholique et méthodiste du pays. Outre
les Béninois, les 7500 jeunes venaient pour les plus nombreux du Togo (800), du Nigeria (550),
du Ghana (100), du Burkina-Faso (160) et de Côte d’Ivoire (50). Au total une vingtaine de pays
africains étaient représentés. Il y avait aussi 60 Européens d’une quinzaine de pays. La
diversité linguistique a nécessité l’usage du français, de l’anglais et du fon pour les ateliers et
forums. La liturgie intégrait en outre des chants en yoruba et mina.
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Première proposition  :

Tenir fermes dans l’espérance, elle est créatrice

Dans l’instabilité du monde d’aujourd’hui, nous sommes déconcertés par la
violence, la souffrance, les injustices. La création gémit tout entière, comme si
elle passait par les douleurs d’un enfantement. L’Esprit Saint gémit aussi, mais
il est le soutien de notre espérance (voir Romains 8,22 et 26). Alors que pouvons-
nous  ?

La foi est une simple confiance en Dieu. Elle ne nous offre pas des réponses
toutes faites, mais nous donne de ne pas être paralysés par la peur ou le
découragement. Elle nous engage, nous met en route. Par elle nous saisissons
que l’Évangile élargit un horizon d’espérance au-delà de toute espérance.

Cette espérance n’est pas un optimisme facile qui ferme les yeux sur la réalité,
mais une ancre jetée en Dieu. Elle est créatrice. Des signes en sont déjà inscrits
dans les lieux les plus inespérés de la terre.
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Deuxième proposition  :

Simplifier notre vie pour partager

La course à l’argent, à la réussite, l’avidité entraînent des injustices et aussi des
frustrations. Développer un esprit de partage, comme y invite l’Évangile  : là est
un des chemins d’espérance à ouvrir aujourd’hui.

Choisir une vie de simplicité est source de liberté et de joie. L’existence en est
allégée.

La simplicité est limpidité du cœur. Sans être naïve, elle refuse la méfiance. Elle
est l’inverse de la duplicité. Elle permet de dialoguer sans peur avec chaque vis-
à-vis. La vie de Jésus en montre l’exemple.
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Troisième proposition  :

Être ensemble pour que se dévoile
la dynamique de l’Évangile

La Bible raconte comment deux hommes que tout opposait, Pierre et Corneille,
ont découvert seulement en se rencontrant une vérité inconnue de l’un et de
l’autre. Il a fallu qu’ils soient ensemble pour saisir que l’Esprit Saint faisait
franchir des frontières et réunissait ceux qui se croyaient étrangers. La
dynamique de l’Évangile ne se dévoile que lorsque nous sommes ensemble (Lire
les chapitres 10 et 11 des Actes des Apôtres).

Quand les chrétiens sont divisés, entre confessions ou à l’intérieur d’une même
Église, le message de l’Évangile est obscurci. Serons-nous capables de cheminer
ensemble sans nous laisser séparer par nos différences  ? Si, comme chrétiens,
nous savions montrer que l’unité est possible dans la diversité, nous aiderions
l’humanité à être une famille plus unie.
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Quatrième proposition  :

Faire grandir la fraternité pour préparer la paix

Contribuer à la paix, à la justice internationale  : voilà encore un chemin
d’espérance à ouvrir aujourd’hui.

La paix sur la terre commence dans le cœur de chacun. C’est d’abord notre cœur
qui a besoin d’être changé, et ce changement suppose une conversion toute
simple  : se laisser habiter par l’Esprit de Dieu, accueillir une paix qui s’élargira
et se communiquera de proche en proche. «  Acquiers la paix intérieure et des
milliers autour de toi trouveront le salut.   » (Séraphim de Sarov, moine russe,
1759-1833)
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Appel aux responsables d’Églises pour 2017

Faisons route ensemble  !

En 2017, le 500e anniversaire de la Réforme protestante offre une occasion d’avancer
vers l’unité, de dépasser une simple cordialité réciproque.

Entre les Églises, comme à l’intérieur de chaque Église, il y aura toujours des
différences  ; elles resteront une invitation à dialoguer franchement  ; elles peuvent
être un enrichissement. Mais, dans toutes les Églises, l’identité confessionnelle a
peu à peu été mise en premier  : on se définit comme protestant, catholique ou
orthodoxe. Le temps n’est-il pas venu de donner la priorité à l’identité chrétienne
manifestée par le baptême  ?

Une question en découle  : les Églises ne devraient-elles pas oser se mettre sous un
même toit sans attendre qu’un accord soit trouvé sur toutes les questions
théologiques  ? Ou tout au moins sous une même tente  : sortir d’une conception
trop statique de l’unité et trouver des moyens, des événements, même provisoires,
qui déjà anticipent la joie de l’unité et font apparaître des signes visibles de l’Église
de Dieu, le Corps du Christ, la Communion du Saint Esprit.

La communion entre tous ceux qui aiment le Christ ne peut s’établir que si elle
respecte leur diversité  ; mais elle ne peut être crédible que si elle est visible. Nous
avons besoin d’un nouveau point de départ pour avancer vers une telle diversité
réconciliée. Le point de départ c’est le Christ qui, lui, n’est pas divisé. «  C’est par
Jésus Christ seul que l’on est frère l’un pour l’autre... Par le Christ notre
appartenance réciproque est réelle, intégrale et pour l’éternité.   » (Dietrich
Bonhoeffer)

Ainsi pourra se réaliser un échange de dons  : partager avec les autres ce que nous
considérons comme un don de Dieu, mais aussi accueillir les trésors que Dieu a
déposés chez les autres. «  Il ne s’agit pas seulement de recevoir des informations
sur les autres afin de mieux les connaître, mais de recueillir ce que l’Esprit a semé
en eux comme don aussi pour nous.   » (Pape François)

Comment nous mettre sous un même toit  ? Comment faire route ensemble  ? Voici
des suggestions  :

• Entre voisins et familles de confessions différentes, nous mettre comme en
«  communautés de base  », prier ensemble dans l’écoute de la Parole de Dieu, le
silence et la louange, nous entraider, devenir plus familiers les uns pour les
autres.
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• Que chaque communauté locale, chaque paroisse, fasse avec les chrétiens
d’autres confessions tout ce qu’il est possible de faire ensemble, étude de la
Bible, travail social et pastoral, catéchèse, et ne fasse plus rien sans tenir compte
des autres. Que soient réunis les organismes qui font parallèlement les mêmes
actions.

• Accomplir ensemble des gestes de solidarité, être attentifs ensemble à la misère
d’autrui, aux détresses cachées, aux malheurs des migrants, à la pauvreté
matérielle comme à toute autre souffrance, à la sauvegarde de l’environnement...

• Dans beaucoup de villes où la confiance a déjà grandi entre Eglises, la cathédrale
ou l’église principale pourrait-elle devenir une maison de prière commune à
tous les chrétiens du lieu  ?

• Mener le dialogue théologique en accentuant son cadre de prière commune et
avec la conscience d’être déjà ensemble. En rendant plus étroite une amitié
réciproque et en priant ensemble, on aborde autrement les questions
théologiques.

• Si tous les chrétiens ont reçu une part de don pastoral pour veiller les uns sur les
autres, l’Église a aussi besoin de ministères d’unité, à tous les niveaux. Un
ministère de communion au niveau universel est traditionnellement associé à
l’évêque de Rome. Ne serait-il pas possible que les Eglises développent des
formes diverses de référence à ce ministère  ? L’évêque de Rome ne pourrait-il
pas être reconnu par tous comme le serviteur qui veille à la concorde de ses
frères et sœurs  dans leur grande variété  ?

• Les Églises qui soulignent que l’unité de la foi et l’accord sur les ministères sont
nécessaires pour recevoir ensemble la communion ne devraient-elles pas donner
autant de poids à l’accord de l’amour fraternel  ? Ne pourraient-elles pas offrir
alors plus largement l’hospitalité eucharistique à ceux qui manifestent le désir
d’unité et qui croient en la présence réelle du Christ  ? L’Eucharistie n’est pas
seulement le sommet de l’unité, elle en est aussi le chemin.

Notre identité de chrétiens se tisse en faisant route ensemble, non pas séparément.
Aurons-nous le courage de nous mettre sous un même toit, afin que la dynamique
et la vérité de l’Évangile puissent se dévoiler  ?
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Vers l’unité du continent européen

Devant l’arrivée des migrants, dépassons la peur !

La rencontre organisée par la communauté de Taizé fin décembre 2016 à Riga a
rassemblé des jeunes de toute l’Europe1. Venant aussi bien des pays membres de
l’Union européenne que des pays qui n’en font pas partie, ils ont fait l’expérience
de la fraternité qui peut unir des personnes de l’ensemble du continent.

Ce rendez-vous nordique a aussi permis aux jeunes d’autres régions de découvrir
le visage baltique de l’Europe, une des facettes de la belle diversité des peuples,
chacun ayant son histoire, ses traditions, ses particularités.

Un avenir de paix nécessite que les Européens élargissent leur conscience afin de
faire grandir une solidarité entre tous les pays qui constituent le continent.
Multiplier contacts, échanges, collaborations est fondamental.

La construction de l’unité du continent ne peut se faire que si davantage de dialogue
et d’écoute s’instaure entre les pays  : ceux de l’Union européenne et les autres,
ceux de l’Europe de l’Ouest et ceux de l’Europe centrale et orientale, ceux du Nord
et du Sud. Chaque pays, petit ou grand, doit pouvoir faire entendre sa voix, avec
sa spécificité. S’efforcer de comprendre de l’intérieur la conscience des autres est
une condition pour que les attitudes parfois discordantes soient mieux déchiffrées
et ne suscitent pas des réactions motivées seulement par l’émotion.

Les Européens pourraient-il découvrir que leurs racines communes sont bien plus
profondes que leurs divergences  ?

L’Europe a développé un élan de réconciliation à la suite de la Deuxième Guerre
mondiale. Elle a connu une nouvelle période de recherche d’unité après la chute
du Mur de Berlin. Beaucoup de jeunes estiment que l’Europe ne continuera à se
construire que si elle approfondit cet idéal de fraternité. Ils aspirent à une Europe
non seulement unie à l’intérieur d’elle-même, mais ouverte aux autres continents
et solidaire avec les peuples qui traversent les plus grandes épreuves.

Dans le monde entier, des femmes, des hommes et des enfants sont obligés de
s’éloigner de leur terre. C’est leur détresse qui crée une motivation pour partir.
Celle-ci est plus forte que les barrières dressées pour entraver leur marche. Les
manifestations d’inquiétude dans les régions riches ne décourageront pas de quitter
leurs pays ceux qui y connaissent des souffrances intolérables.

Certains affirment  : «  Nous ne pouvons pas accueillir tout le monde.» D’autres au
contraire considèrent que les mouvements de populations auxquels nous assistons
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sont inéluctables car ils résultent de situations insupportables. Chercher à réguler
ces mouvements est légitime et nécessaire. Abandonner des réfugiés aux mains des
passeurs au risque de leur mort en Méditerranée contredit toutes les valeurs
humaines.

Il n’est pas possible d’éluder la part de responsabilité des pays riches dans les
blessures de l’histoire et dans les dérèglements environnementaux qui ont provoqué
et provoquent d’immenses migrations, depuis l’Afrique, le Moyen-Orient,
l’Amérique centrale, ailleurs encore. Aujourd’hui, certains choix politiques ou
économiques des pays riches demeurent source d’instabilité dans d’autres régions.
Il conviendrait maintenant que les sociétés occidentales aillent au-delà de la peur
de l’étranger, des différences de cultures, et se mettent courageusement à façonner
le visage nouveau que les migrations leur donnent déjà. Si de vraies difficultés sont
liées à l’arrivée des migrants, leur venue peut être une chance pour stimuler
l’Europe à être ouverte et solidaire.

Il est des lieux où le nombre d’arrivants est tel que les habitants sont dépassés et
fatigués, ce qui est compréhensible  : une trop lourde charge repose sur eux, les
pays européens n’arrivant pas encore à l’assumer en commun. Mais beaucoup
offrent un accueil généreux aux réfugiés et font l’expérience que le contact
personnel développe souvent une belle fraternité réciproque.

Rien ne vaut les contacts personnels. Cela est vrai notamment par rapport à l’islam.
Des musulmans et des chrétiens peuvent chercher des gestes pour témoigner
ensemble de la paix et rejeter ensemble la violence exercée au nom de Dieu.
François d’Assise, dans son désir de contribuer à la paix, n’a pas hésité à aller
rencontrer le Sultan en Égypte voici 800 ans. Mère Teresa a consacré sa vie aux
plus pauvres, quelle que soit leur religion.

Des pays européens qui voudraient s’isoler n’auraient pas d’avenir. Entre européens
comme à l’égard des réfugiés, la fraternité est le seul chemin pour préparer la paix.

1 Du 28 décembre 2016 au 1er janvier 2017, des jeunes de tout le continent, catholiques,
orthodoxes et protestants, ont participé à la 39e rencontre européenne animée par la
communauté de Taizé à Riga, capitale de la Lettonie. Le 2 janvier, ce rassemblement a été
prolongé à Tallinn (Estonie) et à Vilnius (Lituanie). C’était une étape du «  pèlerinage de
confiance à travers la terre  » soutenu par Taizé depuis de nombreuses années.



Chaque semaine, du dimanche au dimanche, des rencontres de jeunes, pour aller aux
sources de la foi, pour chercher comment ensemble ouvrir des chemins d’espérance,
en nous-mêmes, autour de nous et pour la famille humaine.

Semaine réservée aux jeunes adultes de 18 à 35 ans, étudiants, jeunes professionnels,
bénévoles ou en recherche d’emploi. Ils pourront échanger sur leur avenir à la lumière
de la foi. Divers intervenants seront aussi invités à témoigner de leur expérience.

Sous le titre «  Un trésor caché  », une rencontre de jeunes aura lieu du vendredi 28 avril
au lundi 1er mai, animée par frère Alois et d’autres frères, préparée avec les Églises de
Birmingham. Elle voudrait célébrer les humbles engagements de nombreuses personnes,
dans cette ville particulièrement jeune et caractérisée par de grandes diversités
ethniques. Les jeunes d’autres pays sont bienvenus.

Une étape américaine du « pèlerinage de confiance » aura lieu à St. Louis (USA), où les
tensions ethniques demeurent vives après les événements de Ferguson il y a deux ans.
Une série de soirées réunissant des gens de différentes Églises pour un temps de prière
et d’échange aboutira à une rencontre du 26 au 29 mai, avec la participation de jeunes
de toute l’Amérique du Nord.

Avec des frères et des jeunes de différents pays, frère Alois ira en Égypte du 26
septembre au 1er octobre pour rendre visite en particulier à l’Église copte orthodoxe.

En cette année 2017, 500e anniversaire de la Réforme protestante, la communauté de
Taizé a été invitée à animer deux prières  :
- le samedi 27 mai à Wittenberg, ville de Luther, dans le cadre du Kirchentag de l’Église
protestante allemande,

- le vendredi 3 novembre à la cathédrale de Genève, à l’occasion d’un rassemblement
de jeunes organisé par la Fédération des Églises protestantes de Suisse et par le réseau
des Églises évangéliques.

La 40e rencontre européenne de jeunes aura lieu du 28 décembre 2017 au
1er  janvier  2018 à Bâle, en Suisse.




